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les habitations suspectes : mais 
deux, trois, quatre jours et plus 
peuvent sc passer en recherches 
inutiles. Pendant ce temps, 
Mlle de Coulange, qui ne voit 

i plus personne, qui n'entend 
pins aucu : bruit d'elle, com­
prends que tes ravisseurs l'ont 
abandonnée Elle essaye vaine­
ment de sortir de prison, si ce 
n’est pas un cachot. Elle appel­
le à son secours, ses cris ne sont 
pas entendus. Alors, de 
velles terreurs la saisissent. Elle 
se voit condamnée à mourir de 
faim. Que faire ? Bien. Elle 
est comme dans un sépulcre. 
Bientôt, toutes ses forces sont 
épuisées, elle éprouve des tortu­
res sans nom Oh ! la faim et 
la soif, deux épouvantables cho­
ses!........... Enfin, elle s’affaisse
ou tombe, peut-être ponr ne 
plus se relever.

Monsieur de Montgarin, pour­
suivit Morlot, une jeune tem- 

que je connais, une autre 
victime de Sosthène de Perny, 
s’est trouvée dans la même si­
tuation que Mlle de Coulange. 
Ah ! je me sens encore frisson­
ner en me rappelant le récit 
qu’elle m’a fait de ses souffran­
ces mofales et physiques.

—O’est horrible, monsieur
Morlot, et j’en suis épouvanté.

—Eh bien, voilà pourquoi je 
ne veux point profiter ce soir de 
l'o casion qui m’est offerle de 
m’emparer des trois misérables 
que je poursuis et dvnt je veux 
le châtiment. Encore une fois, 
no pensons, quant à présent, 
qu’à Mllo de Coulange et sa 
pauvre mère. Monsieur de Mont­
garin, il faut, avant tout, déli­
vrer votre fiancée.

—Ah ! pour cela, vous pouvez 
compter sur moi

—Je le sais.
—Avez-vous encore quelque 

chose à me dire ?
—Non, puisque vous savez ce 

que vous devez faire.
Le jeune homme ae lova pour 

s’en aller
—Allons, bonne chance, mon­

sieur de Montgarin ! dit Morlot.

feuilleton
Chas tons les* Parfumeurs et Coiffeurs

de France et de l’Étranger _ —^A

VJ ^ 5oodrn,$l*jj*toJ»

VI Par OH. FA Y, Parfumeur e
9, Rue de las gèiTC, 9 — PASTB

R •- Si tous fvez une sanie débite ou si 
vous languissez dans te lit des malades.
ne vous attrist- z pas ; si vous êtes se.: •-
ment indispose, ou sa vous ôtes faible* et 
troublés sms en connaître la cause, les 
Amer- de Houblon vous guériront tûre-

“ Si vous ôt-AS ministre et que vos de­
voir' de. pasteur > icot miné voire constitu­
tion, si vous ôtes m-sre, et trou léu par 
l'inqu Aude ut le travail, ou homme d a'- 
faitVb ou arti- n fatigué sous le poids do 
vos labei'vs journaliers, ou homme de 
lettre sacrifiant vos nuits au t avail, le-- 
Amers de Hou Ion vous fortifieront/'

*• Si vous so'.ffrrz d'excès dans le bo re 
et ie manger, d'indiscrétion ou dissipation, 
ou si vous 6!es j une 
rapidement, comm-s c'est souvent le cas, 
ou si vous ôtes dans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n'imporie où, et que 
vous ressentiez le besoin de rétablir la pu­
reté, le ton, la vivacité dans votre système 
sans vous servir «le drogues empoisonnées, 
si vous Ôtes vieux, si votre sang est inco­
lore et impurs votre pouls faible, vos nerf* 
eu désordre, vos facultés cbanc liantes, les 
Amers de Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel­
les."

“ Si vous ô:es constipé ou dyspe^Pq e, 
ou soutirant de quelqu'une des autres 
nombreu-es maladie* de lYstomac et des 
iclesins, cet votre faute si vous demeu­
rez moia le."

• Si v us déclinez sous l'influence d'un • 
maladie de reins, p: 
pelant les Amers de

“ Si vous i-entez les attaques de la ter­
rible N vnlgie, vous trouverez un " Buu- 
mede Fo.ts-à-Bras " dans les Amers de 
Houblon."

“ Si vous allez ou si vous résidez dan 
un endroit miasmatique, mettez votre sys­
tème à l’abri des tléaux de tous les pays- 
fièvres chroniques, ép-démiques, bilieuses, 
interin tlentos=iu moyen de Amers do 
Houblon."

“Si v: us avez la peau rude, bourgeon née 
ou jaunv, l’haleine forte, l-s Amers de 
Houblon rendront à votre ptau sa beauté, 
à voire sarig sa richesse, à votre haie ne 
sa douceur, et la santé à votre organisme. 
$500 de r compense t our un cas où ils 
n’apporteront pas la guérison ou ‘e s u- 
lagement."

1 L- s invalides, épouse, sœur, m< re ou 
tille, peuv. nt devenir des œodeies du sir té 
au moyen de quelques bouteilles d’Amers 
de Houblon, qui ne coûtent qu’une baga­
telle."

jBâTLes bouteilles qui ne port nt pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom do 
-• Houblon " ou ‘ Houblons
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nou-
moneieur deQuanr à nous,

Montgarin, continuez sans dé­
faillance ce que vous avez si 
heureusement commencé. Je 
comprends toutes vos répugnan­
ces ; mais ne voyez que le suc­
cès. N’ayant pas de temps à 
perdre, bous n’avons pas le 
choix des moyens. Mlle de Cou­
lange seule peut vous absoudre, 

-méritez son pardon Surtout 
monsieur le comte, tenez-vous 
constamment sur vos gardes, 

affaire à d’habjl' s co- 
uins. Défiez-vous, car, avant 

livrer complètement, ils 
vous soumettre à cer-

11 ASTHMEet vous croissiez
Désire faire sf voir « ei » noml 

tiques et au public d’Ottawa et 
virons en généra; qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machinée du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l'atteetion du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l'établissement est sans 

contredi le plus complet de oo genre à 
Ottawa et est composé d'ouvrier* do pre­
mière classe.

reuses gra­
de ses en-

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égale le

PAPIER CIGARES 6IG0UEL
Pharmacien de 1* Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
même les accès d’A8THIWE les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement i leur retour.

D#|ièt à Montréal, chei MM. LAVIOLETTE t NELSON, 209, rue Notre-D«me. 
— i Québec, chei MM. le D' Ed. MORIN * C“, 314. rue Salnt-Jeen.

BT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

X TOUTE COMMANDE
lui sera confiée sera exécuiéo et expé- 
avec soin sous le plu» court délai.

Une SPECIALITE d ms les Commcndes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

atisfactioa garantie. Prix très modérés, 
ONE VISITE EST SOLLICITÉE 

KfiTLes marchands de la acampagne fe­
raient bien d'aller visiter cette MA NUFAO* 
TURE avant d’acheter ailleurs.

Qui
diéevous avez UU)

1 révenez la mort eu 
Houblon à votre aide.

e se
peuvent 
taines épreuves Je n’ai pas à 

cacher que si, mainte­
nant, ils éventaient votre ruse, 
nous aurions beaucoup à crain 
dre.

vous

IZAIE DAZE,
Propriétaire.O Dans huit jours, vous rendrez 

Maximilienne à sa mère, vons 
a-t-il dit. C’est long, huit jours 
c’est l.ien long, si nous songeons 
à la douleur de Mme de Couian- 
gc, aux inquiétudes de Mlle 
Maximilienne. Je trouverai, je 
l’espère, le moyen de ne pas at­
tendre si longtemys. Mais, 
avant tout, il faut que nous sa­
chions où ils ont enfermé leur 
prisonnière Ce soir, vous allez 

trouver avec eux. Qui sait? 
ils vous le diront peut-être.Mais 
pour cela, il faut que vons sa­
chiez leur inspirer une entière 
confiance. Vous avez pu trom­
per le faux comte de Rogas , 
c’est bien. Oh! celui-là, vous 
le tenez —Mais ce n’est pas as­
sez, il faut réussir également 
près des autres. Ne craignez 
pas de vous mettre à leur ni­
veau ; il faut aboyer avec les 
chacals, rugir avec les hyènes,et 
les tigres.

Je vous le répète, ne voyez 
le but à atteindre. C'est

1 SU.16 mal 84

L. A. OliiverLt PILULES PURGATIVESAVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
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D’EXTRAIT fLUXlR TONIQUE ANTI-GLAIREUX il D OUILLItt 
Préparé par PAÜ1 GAGE, Ph'«", seul Propriétaire, 9r.de Greaelle-St-Germaiu, PARIS

de VÉLIXIR
blunftUséuite. Comme Purgatif. D «t tonique 
ou même tempe que rafraîchi séant ; il aide et 
corrige toutee lee secrétions 

Une expérience de plue de sol 
était d'une efficacité incontestable

FIÈVRES ÉPIDÉMIQUES, DYSSENTERIES, CHOLÉRA. AFFECTIONS GOUTTEUSES
et en général comme dépuratif dans toutee les MA1ADEM OOVG1BTIVU.

Us Pilules (l'Extrait d'Élixir du MT Gui Nié contiennent, sous un 
petit volume, toutes les propriétés toni-purgatives et dépura (très (le ce( Elixir. 
Elles conviennent surtout a Ut classe ouvrière, a laquelle elles évitent les dé­
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

» Pèpftt à Québec : Dr Ed. MORIN * ©•, Pharmacien-Chimiste, 814, rue St-Jean.

fl

GD1LLIÉ est force aux orgimee. N'exiguant pas i«n«" dUre 
sdh 're, 11 peut être administré avec un égal 

séant ; Il aide et succès aux enfante et aux v 
et donne de la crainte d’aucune espèce 

Xante année» a démontré que 1 
Incontestable contre toutee les

L'aotiou tonj
isüîards

espèce d’accident. 
i’Élixir Guilli*'4

:

i vous
CHEMIN DE FER il

:La Grande Boule Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pourjla rapidité le ronfen 
et la sûreté.

Char* priais ot chars dortoirs joints A 
tous les trains express. B mne Mile à 
diner à dos distance* convmables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Puhm&n qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi 8fc 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quêtent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendont a Saint-Jean directe

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l'Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi pitisi urs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

tl-IWA □ t-

InPMITÏOUe PARIS 1171
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a™SASTHME
|V Par la VOUBU dû .
r D Cléry

De la Santé et du Bonheur
COMMENT? cemm^ntm

ont tait,
i

• '• 'liSéfwüUirw à Québâo : Dr Bd. MORIN 1 G".
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
MES Ls
iilUR à Ll/'jl '

VI JOS. SENEGAL.BwwflVca - voue de maladie» dee
L’BSPBIT TBOÜBLi

Nous avons quitté la maison 
de la Belle-Bonnette au moment 
où Maximilienne commençait à 
reprendre ses sens. Peu à peu 
son corps s’était réchauffé de- 
vent la flamme du loyer et et 
l’engourdissement de ses mem­
bres, causé par le froid, avait dis­
paru.

Elle ouvrit les yeux, se soule­
va et regarda autour d’elle avec 
étonnement.

Où suis-je donc ? murmura-t- 
elle d’une voix affaiblie. C'est 
singulier, il me semble que j’ai 
les jambes brisées.

Elle porta ses mains à son 
front, puis se frotta les yeux. 
Elle cherchait à ressaisir sa pen­
sée, à se rappeler,

—Voyons, dit-elle, est-ce que 
ce n’est pas un rêve, nn affreux 
cauchemar ! Ah 1 mais que m'est- 
il donc arrivé !

Je ne me souviens pas !
Ses yeux devenus hagards, 

commencèrent à se fixer sur les 
objets qui l'entouraient. Elle 
ne pouvait voir Charlotte et Eli­
zabeth, qui se trouvaient derriè­
re elle, presque cachées par les 
rideaux du lit.

—Ce n’est pas ma chambre, 
reprit Maximilienne, je ne re­
connais rien ici, je no snis pas à 
l’hôtel de Coulange.

Par suite de plusieurs mouve­
ment qu’elle avait faits, elle était 
assise. Une seconde fois, elle 
passa ses deux mains sur son 
front, rejetant en arrière quel­
ques boucles de ses cheveux qui 
touchaient sur ses joues.

Presque aussitôt la mémoire 
lui revint. Elle poussa un cri 
ranqne et se dressa debout fré­
missante, le regard épouvanté. 
Elle resta un moment immobile, 
puis elle s’élança vers la fenêtre. 
Elle chercha à l’ouvrir. Impos- 
aib.e. Par surcroît de précau- 
tidkis on avait cloué les deux 
croisés. D'une main fébrile, elle 
écarta les rideaux. Alors, elle 
vit lee barreaux de fer.

(A «wrre.i

"Le "Kidney’IV*ort”*m". ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treise médecins 
éminents du Détroit."

âl. W. Devereux, Mechanic, Ionia, Mich.

ENTKEPRKNKlItt
CHEMIN DE FER DE POMPES FUNEBRESque

par vous que Mlle de Coulange 
doit être sauvée De Rogas et 
les autres se sont serv's de vous 
pour leurs crimes, moi, je vous 
emploie pour leur châtiment.

Après un court silence, Morlot 
reprit :

—C’est à Bongival que vous 
vous trouverez oe soir avec eux. 
Comme ce serait facile de s’em- 

des trois bandits ! Me

U CANADA nmwlie eb dee- campagnes E.
root à notre magasin B*
taiaie ordinaires pour E
t éclatant», variés, et m
les enfanta. flr
plua relevée» et plu» R 
is vaaes et antres vais- ■ I
i tous prix et qualités, 
iea teintes, repassées

eout DSS BÜSS
▼®» nerfs sont.Ils aAüblis T

"Le “Kidney Wort" m'a guéri la fai­
blesse des nerfs, eto., lorsque l’on désespérait 
de mes jours." Mde M. M. B Goodwin, Ed. 
Ckrûtian Monitor, t’ievebuid, 0.

York et Dalhousle,
OTTAWA.

LAImportateurs et Exportateur»
se servir <le VOIE LA PLUS COURTE

ENTRÉ

OTTAWA ET MO>ÏRI U
Et tous les points à l’est.

i CONVOIS A PASSAGERS i 
* Tous Les J ours

UHARS PüLLMANf.
Raccordement à la gare Bonaventuro, do Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de f. i 
Delaware et Hudson, dont lee lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre. Troy, ' baux et New- 
York.

Trouveront avantageux de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic Direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de lret en s’adres-

1» maladie de 
Bright T

“Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la eraic, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

it de la diabète T
“ Le “Kidney Wort" est le remède le pins 

que j’aie prescrit. Il procure un 
lent presque immédiat."

Dr Phillip C. Ballou, Moneton, Vt.

foie T
une ma-

Crêpes, gants, écharpes dej 
deuil, etc., loués

bite à notre établisae- 
e mi ux juger notre 
Dnsidérable pour être 
ne annonce comme

at avant d’aller ail-

efficaceparer
▼oyez-vous, escorté d’une de­
mie-douzaine d’agents de la 
sûreté faire irruption tout à 
coup dans la salle du festin. En 
un clin d’œil, ils seraient terras­
sés, bâillonnés, garottés. Un joli 
coup de filet ! C’est bien tentant, 
jn est-ce pas ?

-^Eh bien, venez, monsieur 
lloriot, venez! s’écria le jeune 
homme.

—Non, je résiste à la tenta-

Souffres-vone de maladie» d*
•‘Le “Kidney Wort” m’a guéri d’u 

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Heniy Ward, ex-cqlonel

69 Gardes Nationale, N.Y.

THEREAU,
LHOUSIB. E. KING, Agent de billets, 

No. 15, rue Elgin, Ottawa.ou» de douleur» dan» 
le do» T

“ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
orsquo j étais si souffrant que je ne

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rosein, rue York, 
Toronto.

“Le

pouvais 
hors de 4vler 18*4, les trains oir-A partir du 3 Jan- 

caleront comme suit •PAR
D. POTTINGBR,

Surintendant général
Montréal.Arr. h l 

11.3»
Passant d’Ottawa. 

8.00 aan.
4-50 pan.

L -C-
ESLOGES, fee.
HAÏ, OTTAWA Sÿ (X
n Joset)h,Mantha> ‘ -

Soaffros-ven# de maladie» de» S.SO p.m. Poudres de Condition d'Alexander
BOCLF.N rotin le* ROONOIV»

«KDKCliBSCBLEBRK8
POUR LM

Glxeva'

rognon» T
“ Le “Kidney Wort" m’a guéri de mala­

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dee années, le 
traitement des médecins, f’e remède vaut 
$10 la boite.

Baml Hodges, Williamstown.West Va.

Bureau du chemin de fer.
Moncton, N. Bi, Î7 Nov. 1884 —1 an

Pr’t de Montréal. Arr. b Ottawa.
8.4» a.m. 18.80 pan.
4JO pan. 8.00 pan.

Tousles convois à passagers se rendent dire» 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous tes 
autres trains du Grand Trône.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin ee raccordent au Coteau avec le 
train direct 
stations intermedia 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin ae racoorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à£.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal â 8.26 du 
matin.

tion. VER SOLITAIRE—Pourquoi t
—Parce que j’ai peur pour 

Mlle de Coulange. Ah ! ai noue 
savions où elle est !

—Je comprends, dit triste­
ment Ludovic.

Morlot continua :
—Le faux comte de Rogas 

voua a donné rendez-vous de­
vant le pont de Bongival ; c’est 
donc à Bongival même ou dans 
une des communes avoisinantes 
que Sosthène de Perny a con­
duit Mlle Maximilienne. Je con­
nais parfaitement tous les envi­
rons de Paris ; or, de ce côté, à 
Rueil, à Chaton, à Oroissy, à 
Bongival, il y a plus que par­
tout ailleurs, de nombreuses 
maisons isolées, de charmantes 
villas que leurs propriétaires 
n’habitent qne l’été. A n’en 
pas douter, c’est dans une de ces 
maisons isolées, où peuvent se 
commettre tous les crimes, que 
Mlle de Coulange est enfermée 
et gardée par Sosthène de Perny 
et Armand Dea ‘G-rollea.

Maintenant, supposons qne je 
m’empare oe soir des trois com­
plices et qu’ils refusent de par­
ler. Que devient votre fiancée?
Assurément, on pent envoyer 
dans le pays vingt-cinq et mê­
me cinquante agents chargés de Beau Saumon salé, Sets la livre 
visiter l’une après l'autre toutes chez N. A. Savard.

ies sont attachées à, 
)esloges étant agenf 
de bois, attire l’ai­
de chantiers qui en 
chez lui, trouveront

Souffres-voua de 1* eonatlpetlou T
Le “Kidney Wort" facilite les évàcua- 

tione et m'aguéri après que j’eus fait l’eesai 
d’autres reœèdee pendant seize ani.

Nelson Fairchild, St-Albam, Vt.

üun éminent savant allemand a récem­
ment découvert an “ spécifie certain ” ex­
trait d'une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver Soiittira qui se détache 
de sa victime et passe facillement et tout 

r, avec la tête, et étant encore en vie. 
Un seul médecin a'en est eervi dans pins 

de 400 cae, sans qu’il ait manqué ne eeule 
foie de prod :ire son effet. Succès garanti 
on n’t-xige ai cun payment avant que le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyas nn tim­
bre et vona recevrez une circulaire donnant 
lee conditiona.

A. xnt a Ottawa STRATTON. 
Joins des rues Dalhoutie et Saint-PatrxcK.

pour Toronto et tou tea lea 
lédiairea qui arrive à TorontoSouffres-voua de 1* malaria ?

“Le “Kidney Wort" eut supérieur à too* 
lee autres remèdes dont j’aie jamais fait3 m VIS.—Les médecines ci-deeeus, célè­

bres dans tout le Canada pourtour 
fficacité. ce se trouvent que chez M. G. 

STRATTON. Je mêla donc le public ec 
garde contre les contrefaçons.

T ALEXANDER.
N. B —On peut ausal obtenir l'article ré 

niable chez V. LAPORTE, rue Rideaa 
PLUNKETT A FKKRE, rue Wellington; 
et DAGLISH A FRERE, rue Qneen, ouest.

iusage dans ma pratique.
Dr R. K. Clark, South Here, Vt.i Castor

ssex, Ottawa. Les 
uveront bonne table 
rs prêtes à cet hôtel, 
itéphone est attaché

proprietaire

Eté»-vona bilieux T
“ Le “ Kidney Wort ” m'a faitplus 
ie ton» lee autres remèdes dont j’aie

de bien

U*5fde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

BeaftwwM de» hemorrhoid»» T
“ I* “Kidney Wort” m’a guéri radical»- 

mrn/ des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
YV-L. Kline m'avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown.Pa-

?.u,1
CHEMIN DE PREMIERE CLISS1HETVOOn & Ole.

19 Park Place, New York BT RAILS NEUFS BN ACIBR

.i&’ïïe? iiasrsts
bagage est transféré sans frais extra et sans eue 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en
druS billets et tout antre renseignement peu- 

l'arrivée dee trains sont

1 juillet 1884 1 an

Presents de Noel4.

Sirop des Enfants du Dr Goderrttorture par le

Le Kidney Wort m’a guéri lorsque lee 
médeoms m'avaient condamné et après que 
j eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine-

Oe sirop est prépa- 
vec 1’appro t>a« JOUR DE L ANréeSMAGASIN < 

ïSERIE. VITRES. J
IOBATIOS " À
BOtlSIE, Oltmll

tio Dîeeeeuri 
de Méde 

Ohirun 
tréa

de V K oie 
>Xa\ cine «: de

Le départ et 
réglée d’après l’heure^du^ôôme^mérhüen.

Gérant
C. H. DOTJCETAux flemme» qui sont____ .

“Le ‘‘Kidney Wort" m'a guérie d'une 
-iz—l'.z dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien."

Mde R Lamoreaux, lie La Motbe, Vt.

IWf S-.&dfï?
■IL., ....... . . - dt- l’VnMvrSF (Ci-devant employé chez B. Laporte)A. G. PED6N,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 21 août 1884 MANUFICTÜRIER de BIJOUTERIES,ây du Collège Vic to

S’ --lus voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

_____________Fuite» usage da

Le sirop dee en- 
fan ta est supèrieni 
à toute» lee

(Biliste de VHilel Rusted)CLUB HOUSEmuSh HUE SPARKS, OTTAWA.ILBERT [Aueleu Poète de P. O’MEARA]
'ertea aux mère» 

de famille ponr conserver la santé de lenii 
enfants ; fl pent être donné avec 'a plu 
grande confiance aux enfanta dans lee cei 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyaaenterii, 
Dentition douloureuse, insomnie, Torn. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Biaor du Dr Godibbi e» 
n’en achetés point d’antre.

Bn vente per tout le Canada et les Etat#

20, 22 ET 24, HUE GEORGE
Cette maisen a été réparée, déeerée et 

meublée à neuf, avec toutee lee

Améliorations Modernes
Dee avantages spéciaux sont 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue dea uu3Ü 

leurs marques de
Tl»», Liqueur» et Cigare».

Confectionne et répare toute» espè­
ces de bijouteries.

GRAVEUR. ARGbXTBUR
e ùaire
r, «e charge de tent, 
adra bien lui donner, 
ivrage garanti, 
la ville et de la cam- 
Her lui prendre une

LLBEBT,
ALBOU8IE.

lia

Kl ONE Y-WORT
Le PüriOcaletir du SsifT

BT DOREUR.
MQNOGB SÛMES (SPÉCIALITÉ).
12 dec *8i

I
offerts aui6. J. Labelle, 3 m

â ee le VALE­
RIA. ©’est le meilleure pen. 
made contre le clinte de» 
cheveux et le Oslvitir. Eu 
vent# cite» ©. O. DA©i "R, 
Plnnaarlrii. rue Sneeex

—Faite» 1’
Huissier de (a Cour Suprême, B. C. 

RtTB BBlTdyyfA, 
HULL.:

Ottawa, 20 bot.IMI

Unis:nn. * et», ta «omiuF.
s!î,o M

le
T. P. O'CONNOR, Prop.

IsaOttawa, 1 sept 1114l aa IMS.
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